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tout dévoués au souverain dont ils étaient les créatures. 
Ces soudards, établis par la conquête, rendirent la su- 
jition plus dure qu’elle n’avait jamais été sous l’aristo­
cratie indigène.

Le pays avait été ramené à l’unité religieuse, on a vu 
par quels moyens; cependant les anciennes sectes gar­
dèrent longtemps des adhérents cachés ; jusqu’à la fin du 
dix-huitièm e siècle les rites proscrits furent célébrés 
dans les campagnes.

« Je me souviens, raconte le réfugié Holyk, que vers 
l’âge de sept ans, je me trouvais avec mes parents dans 
une vaste et sombre forêt. Nous étions assis sur un cha­
riot, à l’abri des arbres, couverts de neige ; bientôt plu­
sieurs centaines de fidèles vinrent s’établir près de nous 
et se construisirent des huttes de branchages. Non loin de 
là une clochette était suspendue entre deux arbres ; on la 
sonnait pour le service divin; je me souviens encore, 
comme dans un rêve, d’avoir entendu prêcher le prédi­
cateur, et d ’avoir vu distribuer la cène à la foule.... On 
mettait au coin des bois de vigilantes sentinelles, et puis 
on chantait joyeusement les louanges du Seigneur. La 
communion avait lieu après le sermon, autour d’un tronc 
d’arbre, grossièrement façonné. Ah! chrétiens fidèles, qu’il 
était doux et sublime d’entendre résonner les saints can­
tiques dans la profondeur des forêts. »

Deux évêchés, celui de Litomërice et celui de Hradec, 
furent ajoutés à celui de Prague pour veiller au maintien 
de la foi catholique; mais les agents les plus actifs de la 
restauration catholique, ce furent les ordres religieux, et 
en particulier, les jésuites ; la Bohême devint une province 
particulière de cet ordre célèbre ; missionnaires et profes­
seurs infatigables, ils s’emparèrent de la prédication et 
de l’éducation publique; ils firent une guerre acharnée 
aux traditions et aux livres hérétiques; ils mirent en 
laveur les superstitions et les pèlerinages. C’est alors 
que fut inventée la légende de saint Jean Népomu- 
cène, prétendu martyr de la confession auriculaire, destiné 
à supplanter dans l ’imagination des nouveaux convertis le


